La nouvelle veille juridique
I. De la méthode aux OUTILS DE VEILLE
Méthode de veille
Le bon veilleur est celui qui maîtrise d'abord une méthodologie de veille rigoureuse, qui sait exploiter les outils de recherche généralistes et qui dispose d'une culture professionnelle propre à suivre à la trace tout processus législatif, français ou communautaire, ou toute procédure juridictionnelle. Ce n'est pas l'objet de cette présentation, mais tout ceci "informe", pour ainsi dire, la mise en œuvre d'outils, au service d'un dispositif de veille. 

Connaître les bons sites

Ensuite, il importe de connaître les sites pertinents et d'en maîtriser les fonctions de recherche, voire d'alerte lorsque celles-ci existent. 
Maîtriser les outils utiles
Enfin, il convient d'avoir repéré les outils techniques pratiques et d'en imaginer les usages pour la veille. 
Tout cet ensemble peut être présenté comme la "nouvelle veille", en ce sens qu'elle met à profit les outils les plus avancés du Web, tout en conservant le bénéfice d'outils plus anciens mais toujours performants. 
Nous nous consacrons ici aux outils les plus emblématiques de cette veille juridique, selon notre pratique. 

II. Du bon usage des sites institutionnels

Certains sites institutionnels présentent des outils d'alerte ou de veille non négligeables et qui facilitent grandement la vie du juriste veilleur. 

La veille législative du Sénat

À ce titre, l'Outil de veille législative du Sénat, lancé fin 2005, est une magnifique réalisation. Ses souplesses d'utilisation sont décrites dans l'article du même nom, présenté sur Defidoc en novembre 2006. Il est ainsi possible de suivre l'actualité d'un dossier législatif, celle d'une question écrite en attente de réponse ministérielle, ou plus largement de suivre un grand thème ou un sujet sur mesure sur tout ou partie des bases du Sénat. Le suivi se fait grâce au nouveau moteur du Sénat, Basile, et est adressé directement par courriel. 
Site du Sénat : http://www.senat.fr/ - Accueil de la recherche : http://www.senat.fr/recherche/index.html 

Présentation de l'outil de veille législative : http://www.senat.fr/recherche/aide/aide_abonnement.html 

Gérer son compte : http://www.senat.fr/recherche/gestcompte.html 
PréLex et l'ŒIL

S'agissant de veille juridique communautaire, les sites de l'Union européenne offrent l'équivalent de nos dossiers législatifs, dans une présentation claire et soignée. 
PréLex, le site de suivi des procédures interinstitutionnelles de la Commission, permet de visualiser l'avancement de la procédure d'élaboration d'une directive ou d'un règlement. Très visuel, le dossier peut être repéré pour y revenir de loin en loin pour un suivi allégé de la gestation d'un texte. 
Page d'accueil de PréLex : http://ec.europa.eu/prelex/apcnet.cfm 
L'ŒIL, Observatoire législatif du Parlement européen, assure le même service, proposant des dossiers législatifs un peu moins visuels quant à l'axe du temps, mais un peu plus développés quant aux résumés de la procédure. 

Page d'accueil de l'ŒIL : http://www.europarl.europa.eu/oeil/index.jsp?language=fr 

Recherche par des procédures : http://www.europarl.europa.eu/oeil/search.jsp 
La veille documentaire de l'ŒIL 

Mais le nouveau site du Parlement européen offre plus. Un outil nommé Veille documentaire permet de recevoir par courriel la notification de la mise à jour d'un dossier législatif, de toute autre actualité du site ou des activités du Parlement, ou encore d'un pan entier du droit communautaire. Très utile pour ne pas avoir à revenir régulièrement sur le site. 
III. Des recettes et des outils 
Comme nous l'enseignons souvent, faire de la veille concrètement, au quotidien, c'est mettre en œuvre de petites recettes et jongler avec des outils ou des fonctionnalités d'outils, par ailleurs fort connus. 
L'importance des trucs et astuces de navigation

La plupart de nos dispositifs de veille se construisent essentiellement sur des trucs et astuces mis bout à bout. Il s'agit en fait d'orchestrer, de coordonner des fonctionnalités éparses. Voici quelques-uns de ces trucs les plus utiles. 
Les profils de recherche sur un moteur de recherche
Il est possible de créer ce qu'il était convenu de nommer "profils de recherche", à l'époque d'avant l'Internet, à partir d'un moteur de recherche. Il suffit de poser un favori sur l'adresse qui contient la requête du moteur (une fois la question posée, donc). Ensuite, à périodicité souhaitée, on relance ce favori qui ramène alors des résultats à partir de la base de données mise à jour du moteur. Cette astuce peut aussi être largement utilisée sur un intranet, pour préenregistrer des requêtes standard et faciliter ainsi les recherches de ceux qui ne sont pas à l'aise sur les moteurs. Une bonne manière de valoriser ses compétences documentaires et de les mettre à disposition. 

Exemple de recherche sur le "droit d'auteur des agents publics" : 

http://www.google.fr/search?hl=fr&newwindow=1&q=%22droit+d%27auteur%22+%22agents+publics%22&btnG=Rechercher&meta= 
Mettez un agenda électronique dans votre veille

Le recours au gestionnaire de tâches d'un agenda électronique (Microsoft Outlook ou autre) permet aussi de faciliter sa veille. Tout gestionnaire de tâches permet d'enregistrer des tâches à réaliser, le cas échéant, périodiquement. Dans notre cas, il suffit d'avoir choisi une périodicité pour relancer régulièrement un suivi de veille. Mieux : il est possible d'enregistrer dans la boite de tâches les adresses de sites ou de pages à suivre. On peut aussi enregistrer nos fameux profils de recherche qui se trouvent ainsi semi-automatisés : à l'échéance donnée, la tâche se rappelle à notre souvenir et il suffit d'ouvrir la boite et de cliquer sur le lien pour relancer la recherche sur notre moteur préféré, ou de se porter automatiquement sur la page du site qu'on veut suivre. 
Les alertes de Google

On ne présente pas les alertes de Google… Les juristes peuvent en tirer un parti non négligeable. Certes, le suivi n'est pas à 100% juridique, mais il est des cas où la position des groupes de pression et de la presse ont leur importance pour un suivi sociétal de l'évolution d'un point de droit. 

Mais en plus, si l'on couple l'alerte Google avec la possibilité de restreindre la recherche à un site donné, on comprend qu'on peut mettre en œuvre une batterie de surveillance de sites pour lesquels l'alerte arrivera directement par courriel. 

Exemple de suivi des dispenses de déclaration de la CNIL avec Google Alertes. 
Personnaliser Google Actualités au service de sa veille

Peu de professionnels connaissent encore les richesses de la fonction de personnalisation de Google Actualités. Elle permet pourtant de s'offrir à peu de frais des revues de presse thématiques qui peuvent complètement s'inscrire dans un processus de veille. Complémentaires, mais non redondants avec les alertes de Google, ce système permet de suivre aisément un sujet juridique dès lors qu'il est un peu médiatisé, compte tenu du nombre de sources répertoriées dans Google Actualités. 
Démonstration de Google Actualités, entièrement personnalisé pour le suivi d'actualité de divers sujets de veille. 
De l'usage des flux RSS

Gadget ou outil de veille ?

Les flux RSS nous ont longtemps paru un gadget d'intérêt limité, ou plus exactement de suivi exigeant. La plupart des lecteurs de flux, comme le mot flux le suggère, ne permettent que de lire le flux passant… Une fois qu'il est passé, si on n'a pas été sur le lecteur au moment opportun, on rate des informations. L'outil est donc tout aussi utile et efficace que l'écoute d'une chaîne de radio ou de télévision, ni moins, mais ni plus… Il suffit de s'absenter quelques heures ou quelques jours pour passer à côté d'informations qui pourraient s'avérer importantes. 

Des flux RSS dans sa messagerie

Nous avons commencé à croire sérieusement au RSS en tant qu'outil de veille suivie, à partir du moment où nous avons entrevu la possibilité de stocker les flux. La fonction de réception de flux RSS/Atom dans un client de messagerie nous paraît en effet de nature à ne pas perdre d'information. 

Encore faut-il disposer du client de messagerie miracle qui permette cette réception…  
Ce n'est plus tout à fait le cas aujourd'hui, grâce à un site peu connu : R-Mail (www.r-mail.org). Il permet d'entrer autant de flux RSS qu'on veut pour les recevoir par courriel dans son client de messagerie courant.  
Google et le RSS

Le célèbre moteur permet aussi de récupérer des flux RSS, non seulement à partir des rubriques standard de l'actualité, mais aussi de recherches ciblées sur l'actualité. De sorte que, dès que l'actualité réagit sur un sujet défini sur mesure, le flux RSS est alimenté. Si on le combine avec R-mail, on voit l'usage qui peut en être fait, similaire, en soi, aux alertes de Google Actualités même. Mais le flux peut aussi bien être inséré sur un intranet via un parseur. Dans ce cas, il enrichit l'intranet d'une actualité sur mesure, captée sur Google. 
De la méthode, de la mesure et du doigté… 
Bien évidemment, si tous les flux RSS qui nous paraissent utiles arrivent dans notre messagerie, cela va devenir pléthorique. Il importe donc de choisir avec discernement les flux qu'on veut recevoir. 
Il convient aussi de savoir exploiter ses mails. Souvent, un simple coup d'œil sur les en-têtes permet d'effectuer un premier tri et de ne pas avoir à tout lire. En revanche, la lecture de titres les uns sous les autres peut constituer une méthode rapide et efficace pour balayer visuellement les grandes tendances et voir les sujets émergents ou récurrents. Utile pour le recoupement d'information, si prisé en veille.
Enfin, un mode de traitement des mails indirects peut se révéler utile, dans une perspective de veille. Il s'agit de stocker ses courriels – au besoin dans un dossier à part – et d'utiliser un moteur de recherche interne à son ordinateur (un moteur desktop) pour retrouver ou recouper toute l'information, même non lue, sur un sujet donné. 
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